SUJET D’ETUDE DE GEOGRAPHIE 

A. La caféiculture : une culture traditionnelle et commerciale 

1. Quelles sont les conditions physiques requises pour l‘arabica ? Le robusta ?

Le robusta se cultive essentiellement en Afrique occidentale, en Asie du Sud-Est et également le Brésil.

Le robusta se cultive dans les zones où les températures sont chaudes (24° à 26°C), souvent cultivé dans la zone tropicale.

Ce café demande aussi peu de variation d’amplitude, une forte pluviosité, et de l’humidité atmosphérique.

Mais le robusta est considéré comme moyen sur le plan gustatif.

L’arabica est un café vendu plus cher car elle est de meilleure qualité. Elle apprécie également de bonnes précipitations, et il tolère également une période de sécheresse. L’arabica demande des températures moins élevées que pour le robusta (20° à 24°C) rencontré dans les montagnes tropicales, entre 600 et 1500 m d’altitude.

2. Comment se présente une plantation familiale ?

Une plantation familiale de culture du café se présente sous la forme suivante : l’habitat des caféiculteurs est disposé à coté de ses cultures. Mais ces cultures ne sont pas limitées uniquement au café. Certes le café ici est non seulement cueilli, et également séché, mais le caféiculteur n’est pas seulement producteur de café, il produit également des bananes, du manioc et d’autres fruits. La culture du café ne lui suffit donc pas pour vivre.

3. Relever les vulnérabilités de la culture du café.

La culture du café souffre de certaines vulnérabilités. Elles sont d’ordre naturel, car ces vulnérabilités sont dû à certains insectes (scolytes des baies et mineuses des feuilles) qui provoquent des pertes de la récolte qui sont très importantes (10% de pertes). Pour lutter contre ces insectes, la seul solution est l’insecticide et il est très coûteux et pèse sur la rentabilité du café.

L’autre vulnérabilité du café est une substance produite par des champignons s’appelant l’Ochratoxine A (Ota).

L’Ota contamine donc les récoltes de café. L’ISIC a fixé un seuil maximal. Cela aura comme conséquence l’élimination de certains circuits commerciaux.

4. Décrire les caractéristiques d’une grande plantation.

Une grande plantation de café nécessite d’importants moyens financiers car les investissements seront lourds. 

Pour avoir une grande plantation de café, il faut également acquérir ou posséder ou posséder des terres très vastes. Il y a également le coût de la main d’œuvre qui est contraignant, car elle est très nombreuse mais la main d’œuvre est peu rémunérée, les cueillettes sont réalisées à la main.

Une autre caractéristique de ces plantations de type commerciale est qu’elles sont plus exposées à des risques de contamination par des champignons. Il est alors nécessaire d’utiliser des produits chimiques qui ont des répercutions sur les coûts de production du café.

5. Pour quelles raisons la caféiculture nécessite-elle une main-d’œuvre abondante ?

La caféiculture nécessite des moyens importants, notamment en ce qui concerne la main-d’œuvre, car les plantations de café nécessite une cueillette à la main, comme signe de bonne qualité du café. Et la seconde raison de cette abondance de main d’œuvre est la taille de ces plantations qui sont très vastes. Et enfin après la cueillette, de nombreuses étapes suivent, qui demandent également une main d’œuvre importante.

6. Synthétiser : Comparer les deux modes de plantations du café.

Sur le marché de la caféiculture, il existe deux modes de plantations du café. Le premier mode de plantation est celui des petits producteurs, la plantation traditionnelle. Ce mode de plantation nécessite peu de moyens, d’investissements financiers. Ces plantations familiales sont donc plus réduites au niveau de la taille, en moyenne elles ne font que de 5 à 10 hectares. En revanche ces types de plantations nécessitent davantage de travail à fournir pour les producteurs, pour l’entretien de ses plants. La dernière caractéristique de ces plantations familiales est le fait qu’elles préservent l’environnement.   

Le deuxième mode de plantation est la plantation commerciale ou intensive de café. Ce mode de production, contrairement aux plantations traditionnelles, nécessite de gros investissements financiers. La taille de la plantation est aussi bien plus importante que la taille des plantations. 

B. Le commerce du café, reflet des relations entre les pays du Nord et du Sud

1. Quels sont les principaux pays producteurs et exportateurs ? les principaux importateurs ? Qu’en conclure ?

Les principaux pays producteurs et exportateurs de café sont le Brésil, la Colombie, le Vietnam, l’Indonésie et l’Inde.

Tandis que les pays importateurs sont essentiellement l’Union Européenne avec plus de la moitié des importations mondiales et les Etats-Unis avec 28% et le Japon. 

En conclusion nous pouvons dire que les pays producteurs de café sont surtout les pays du Sud et les pays importateurs sont presque uniquement les pays du Nord, dont les pays de la Triade (UE, EU, Japon)

2. Caractériser l’évolution des cours du café. Quelles conclusions peut-on en tirer ?

L’évolution du cours du café connaît une baisse très net depuis 1994 jusqu’en 2002. Le prix en 2002 de la tonne de café était passé sous la barre des 500 $ alors qu’en 1994, la tonne valait 4000 $. Et ensuite après 2002, le prix de la tonne de café a recommencé son augmentation, mais une augmentation qui est légère.

La raison de cette très forte diminution des prix entre 1994 et 2002 est dû à l’augmentation de la production mondiale du café et en conséquent, il se produit une baisse des coûts du café. Et en revanche, le café recommence son augmentation du prix à cause de l’OIC qui demande de rehaussé la la qualité du café, quitte à devoir payer ce café plus cher.

3. Que nous montre ce schéma quand au cheminement du café du producteur rural au consommateur final.

Ce schéma nous montre le cheminement du café du producteur rural jusqu’au consommateur. Nous voyons que le café passe par de trop nombreux intermédiaires qui pourraient être contourné et qui influe sur le prix final du café.

Dans ce schéma nous voyons donc que les producteurs ruraux sont lésés à travers ce système qui profite aux courtiers et aux acheteurs qui ne sont que des intermédiaires.

4. Pour quelles raisons l’Organisation Internationale du Café a t-elle du mal à obtenir une régulation du cours du café ?

L’Organisation Internationale de Café a du mal à réguler les prix du cours du café pour les raisons suivantes : l’OIC n’a pas les moyens d’obliger les pays à augmenter les coûts du café pour une meilleur qualité de vie des pays de l’ACP. L’OIC avait menée le système STABEX (Système de stabilisation des prix  à l’exportation) soutenu par l’Union Européenne.

Mais certains pays sont en désaccord avec l’OIC comme les Etats-Unis et suivis par le Canada ont décidés de quitter l’OIC. Les Etats-Unis ont également convainc des pays africains à quitter cette organisation.

C’est pourquoi l’OIC rencontre des difficultés dans sa mission d’augmentation de la qualité du café et du niveau de vie des producteurs des pays de l’ACP.

5. Synthétiser : Montrer en quoi le commerce du café illustre le développement des inégalités provoquées par une mondialisation trop libérale.

Le commerce du café illustre bien cette inégalité qui est dû à la mondialisation. Ce sont les pays du Nord qui contrôle le commerce du café. Par exemple les six plus grandes sociétés de négoce du café sont des entreprises appartenant aux du Nord.  Les pays du Sud sont donc dépendants du Nord car les prix du café sont fixés par les bourses de New York et de Londres. Les intermédiaires des pays du Nord touchent de plus en plus de marge sur le café alors que ces services sont peut-être superflus. Et dans ce système de mondialisation, les petits producteurs des pays de l’ACP et des pays du Sud en général sont lésés. L’OIC essaye de lutter contre ce système de mondialisation en protégeant les producteur de café de l’ACP et en essayant de réguler les cours du café. Mais l’OIC rencontre la résistance des Etats-Unis qui s’oppose à l’OIC.

C. Les effets socio-économiques et environnementaux du commerce du café

1. Quelles sont les conséquences environnementales et les conséquences sociales les plus néfastes de la culture intensive du café ?

Les conséquences environnementales de la monoculture intensive du café sont importantes, notamment pour la biodiversité des insectes, des animaux, et des végétaux qui est dû à la déforestation, l’érosion des sols et la pollution agrochimique par l’utilisation d’insecticides, de pesticides et de fertilisants chimiques.

Mais la mono culture intensive du café a aussi des conséquences sur le plan social, c’est-à-dire par la main-d’œuvre qui est sous-payée, mais également des problèmes de santé pour les salariés dû aux pollution agrochimique. Et tout cela a donc des répercussions sur les conditions de vie générale des employés.

2.  Sur quels principes repose le commerce équitable ?

Les principes sur lesquels repose le commerce équitable sont le principe d’équité, car il assure aux producteur une rémunération convenable qui leur permet de pouvoir couvrir leurs coûts de production et de pouvoir réinvestir par la suite. 

Le second principe du commerce équitable est le principe de qualité, par exemple un produit qui sera labellisé « commerce équitable » donnera une garanti pour le consommateur sur la qualité du café.

3. Quelles sont les conséquences de la variation des cours du café pour les petits producteurs colombiens ?

De nombreuses critiques sont adressées au commerce équitable par les grandes multinationales du café, tel que Nestlé, Lavazza, Kraft, etc. Ils critiquent leur manière de fixer les prix, ils estiment que ce sont des prix artificiels qui sont basés sur la charité et non pas comme il le devrait, sur le prix du marché. Selon Nestlé, le commerce équitable contourne le problème car les producteurs de café seront de plus en plus nombreux à cause de ce commerce équitable et donc la production va augmenter. Les prix vont donc devoir être revu à la baisse de toute manière. Ils estiment que la Rainforest Alliance représente une meilleure solution.

4. Quelles sont les conséquences de la variation des cours du café pour les petits producteurs colombiens ?

 Les conséquences de la variation du cours de café pour lé petits producteurs colombiens sont la diversification de leurs activités pour d’autres cultures tel que le manioc, la banane, d’autres légumes ou alors certains producteurs sont contraints de se lancer dans la production illicite, tel que la coca ou le cannabis. Les producteurs avaient également de certaines garanti sur les prix de vente fixé par l’Etat alors que désormais, les prix sont faibles et variables.

5. Comparer les deux points de vue points de vue sur le commerce équitable du café.

Il existe deux points de vue dans le commerce du café, le point de vue du commerce équitable et le point de vue du système traditionnelle. Le café traditionnel prend moins en compte les petits producteur contrairement au système Max Havelaar qui donne aux petits producteurs une meilleur rémunération.

6. Synthétiser : Le commerce équitable est-il une solution pour lutter contre les effets dommageables de l’organisation actuelle du marché du café.

Le commerce équitable est en effet une solution à cette mondialisation qui abuse des petits producteurs. Le commerce équitable permet donc d’assurer une amélioration des conditions économiques et sociales des producteurs.

Mais ce commerce équitable est également contesté, essentiellement par ses concurrents qui ne font pas de commerce équitable. Il prétende que le commerce équitable n’est pas la solution à ce problème, qu’il ne fait que le contourner. Car si le commerce équitable se développe, il y aura de plus en plus de producteurs qui choisiront le café, et donc il y a un risque d’augmentation très forte de la production de café. Cette surproduction aura comme conséquence de faire baisser les prix du café comme cela c’était produit de 1994 à 2002.

FAIRE LE POINT

1. L’écrivain uruguayen Eduardo Galeano a écrit : « Il est beaucoup plus profitable de consommer du café que d’en produire ». Cette réflexion paraît elle fondée ? Argumenter en s’appuyant sur les différents éléments du dossier.

En effet, la réflexion de cet écrivain uruguayen me paraît fondée puisque la culture du café est difficile pour les petits producteurs qui sont souvent des habitants des pays de l’ACF, des pays qui sont en général des pays en développement.

Le commerce du café profite notamment aux multinationales des pays du Nord et aux intermédiaires du café, les courtiers et les acheteurs.

Les petits producteurs sont également exploité par ce système dirigé par le Nord,  puisque les prix du café sont faibles, et contrôlés par les bourses des pays du Nord, Londres et New York.  

2. Démontrer que le marché du café est au cœur des problèmes posé par la mondialisation.

Dans le système de la mondialisation, le café est au cœur de ce système. Car les échanges de café sont de plus en plus internationalisés. Ces échanges sont surtout tournés vers le Nord, car ils sont les principaux importateurs dans le monde. Tandis que les pays du Sud sont les principaux pays producteurs.  

Ce système de mondialisation est souvent néfaste pour les petits producteurs qui sont lésés. Les prix sont peu élevés et souvent variable. 

Mais le commerce équitable est un commerce qui protège ces petits producteurs souvent exploités en leurs garantissant une rémunération juste. D’autres organismes agit pour l’intérêt du café tel que l’OIC.
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